
"La Commission pense qu'on acce)tant la charge des intiernat.
l'Université s'est imposé l'obligation de pourvoir à l'éducatiott
physique des jeunes gens qui lii sont confiés comme à leu i. uca-
tion morale et intellectuelle. Aussi bien la culture du corps est
en relation étroite avec celle du cœur et de l'esprit. On a -lit, no
sans raison, que la base naturelle, la prenière garantie d'une.
boqin éducation morale, c'est une saine et virile êducatioi. ph'ysi-
que. Les exercices corporels ne servent pas seulement à aecroîtra
la diorce musculaire, à entreterir la santé, ils peuvent être -le véri
tables leçons pratiques de moralité et de virilité; ils ont une valeur
pédagogique, une vertu éducatrice incontestable. On ne saurait
d'ailleurs contester leur utilité pour les études elles-mêies tout
travail intellectuel exige un effort, l'effort impose une fatisme; la
fatigue sera moindre si le corps est vigoureux et dispos." M. le
Dr Auguste Trouillet, docteur en médecine de l'Université de
Paris, qui a beaucoup observé et étudié le milieu scolaire, lit, dan'
une étude sur l'hygiène des lycées faite au Lycée -St-Luis, à
Paris: "Nous pensons donc que l'Université (ici collège, coiuvent
ou académie), doit s'efforcer de faire alterner régulièrement les
travaux du corps et ceux de l'intelligence et compenser par les ex-
ercices bien appropriés la dépense intellectuelle que tous les élèves

-sont obligés de s'imposer. Les étak lissements où l'on travaille le
mieux sont ceux où l'on joue le plus." (Hygiène des lycées. page
119). La corrélation entre le développement physique et ]o déve-
k ppement intellectuel est donc bien démontrée par l'observation et
par l'expérimentation physiologique.

DE L'ALIMENTATION DE L'ÉCOLIER.

Si le sommeil arrête les pertes occasionnées par le travail tant
cérébral que physique et donne le temps à l'organisme de refaire
et d'accumuler sa force dynamique ; si l'exercice corporel appro-
prié, gradué et dosé perfectionni et fortifie les organes et les fo1 .
tions, Falimentation, elle, fournit les matériaux nécessaires à la
réparation des forces et des tissus. Chez l'écolier surtout lali-
raentation a une simple imiportance, particulièrement considérable
à cause, d'une part, des pertes azotées dues au travail cérébral qui
sont, contrairement à ce que l'on croit, aussi grandes que celles
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